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La peche artisanale sPn4galais.e debarque 160 O00 tonnes de poisson 
sur un total national de 250 O00 tonnes, Elle met en oeuvre un ensemble 
d'activitPs et d'agents economiques qui ne sont pas tous impliques 
directement dans l'exploitation des ressources mais dont le rBle est 
indipensable a la production et A la valorisation des produits de la mer. Par 
le terme "filiere de la peche artisanale", nous entendons l'ensemble des 
activites qui concourent & la production et a la ualorisation du poisson. 
Etudier la peche & travers sa filiGre, c'est s'interdire d'isoler 
artificielement des niveaux complt$mentaires, c'est comprendre la dynamique du 
srsteme peche a travers celle de l'ensemble des 416ments qu i  le composent 
des relations qui existent entre ces niveaux. 

premiere partie la filiere "peche artisanale" au s8n4gal; puis nous 
tenterons d'analyser la politique de planification de ce secteur sous les 
angles de son Bvolution et des contraintes qui pPsent sur elle. 

Dans la communication qui va suivre, nous pr6senterons dans une 

I.-LA FILIERE PECHE ARTISANALE AU SENEGAL 

1 .- LES CONDITIONS ENUIRONNEMENTALES 
* 

Le ittoral senegalais represente 700 km de c%tes de Saint-Lou 5 

au Cap Roxo. A l'exception de l'avancee basaltique du Cap-Vert, la Cbte est 
sableuse. Des zones d'estuaire sont presentes au Sud: embouchures des fleuves 
Saloum et Casamance. Traditionellement on distingue 5 grandes tones 
ggographiques du Nord au Sud: 
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- La Grande-Cbte de Saint-Louis A Karar 
- Le Cap-Vert 
- La pet i te-CBte 
7 Le Sine-Saloum . 

- La Casamance J 
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Le plateau continental est la zone sur laquelle se concentrent les 
ressources exploitPes par la peche artisanale. Sur la Grande-CBte, 
l'isobathe des 200 m est relativement proche de la Cbte, et le plateau est 
relativement peu etendu. Au niveau du Cap-Vert, i l  est tres Qtroit pour 
s'Qlargir plus au Sud ob i l  represente une surface considbrable. La 
superficie totale comprise entre les isobathes O et 200 m est estimee A 
30.000 KM2 (REBERT,1983). La zone exploitable par la peche artisana e est 
reprbsentee sur la figure 1 par l'aire comprise entre la cBte et 1' sobathe 
100 m. 

Le milieu marin est caractPrisP par deux saisons bien dist 
-entre mai et novembre les eaux chaudes du golfe de Guinee 

au large du SPnPgal. Durant cette periode, la productivitP des eaux 
relativement faible. 

-a partir de novembrec s'installe la saison froide dont le 

nctes: 
remontent 
est 

p h # n om& n e 
principal est la remontee d'eaux froides (Upwell ing), declenchbe par les 
vents alizPs. Ces masses d'eau froide sont trPs riches en sels nutritifs 
permettant une forte-augmentation de la biomasse vCgPtable et animale, -- 

partie la.pr#sence et l'abondance des espPces exploitees par la peche 
artisanale. 

Ces phPnomPnes saisonniers et leur ampleur conditionnent en grande 

Nous terminerons cette rapide description du milieu par une 
presentation des stocks haleutiques. Cinq grands groupes d'especes sont ~. presents (FONTANA, WEBER, 1982): 

-Les stocks pelagiques cbtiers qui evoluent en pleine eau ou en 

-Les stocks pelagiques hauturiers qui sont presents en dehors du 

-Les stocks demersaux profonds (entre 100 et 200 m de profondeur). 
-Les stocks estuariens 

surface sur l'ensemble du plateau continental. 

pl ateau con t i nen tal . 
Parmi ces groupes d'especes, la peche artisanale exploite les 

pelagiques et demersaux cbtiers, ainsi que les stocks estuariens. Les 
conditions hydrologiques saisonnieres conditionnent des migrations des stocks 
de poisson de vaste amplitude. Les variations de disponibilitt! de la 
ressource qui en decoulent conditionnent a leur tour les fluctuations 
saisonniPres de la peche et les migrations des pdcheurs le long du 
1 i t toral senegal ais - 

2.- EXPLOITATION 

2.1 APERCU HISTORIQUE 

Le secteur de la peche maritime au SenBgal est intimement l i t !  aux 
grandes periodes de l'histoire economique et sociale de la sPn0gambie 
(CHAUVEAU, 1983). Depuis le milieu du %'¡&me siOcle jusqu'a la fin du 
XIX'i'Pme, i l  est possible de reperer des tendances historiques notamment les 
innovations technologiques du XUIIibme sibcle (adoption de voile- et de 

. grements sur les pirogues monoxyles), la r3gression Bconmique et la nouvelle 
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sp4cialisation technologique du XVIIiPme siPcle Cl'apogee de la traite des 
esclaves qui domine 1'8conomie littorale mais aussi les rapports entre Etats 
e t ,  au sein des Etats entre differents groupes sociaux), enfin la mise en 
place au:cours du XIXiPme sjPcle des cadres economiques fondamentaux qui 
regissent encore la navigation et la peche daritime. ' 

L'analyse historique de la peche maritime au Senegal amPne 
reconsiderer certains presupposes couramment admis en particulier les 
caracteres "traditionnel", "conservateur" et "informel" de la peche 
piroguiPre. Elle souligne egalement les limites d'une vision trop 
"techniciste" et Cvolutioniçte du developpement (CHAUVEAU, 19831, 

Face h l'introduction de nouveaux engins de peche performants 
supposant de nouveaux rapports sociaux de production, face aux projets 
d'introduction de nouvelles embarcations radicalement diffdrentes, face au 
operations d'encadrement dont elle est l'objet, i l  est probable que la 
peche artisanale repondra en refletant d'abord l'etat des rapports sociaux, 
economiques et politiques globaux et de façon peut-etre inattendue, eu 
egard aux projets expl i c i  tes de developpement. D'oh la necessi te de 
comprendre le mode de fonctionnement historique de ce secteur avant de 
chercher A le tranformer. 

, , 
I 

2.2.- COMMUNAUTES DE PECHEURS 
. . - - _ - - _ . *  ._ Les pecheurs operant sur le littoral senegalais se rattachent 

principalement a trois groupes ethniques: les wolof de Guet-Ndar 
(Saint-Louis), lebu du Cap-Vert et de la Petite-Cbte et nyominka 
des t les du Saloum. 

totalitd de leurs revenus de la peche. Au sein des autres communauth, la 
plupart des pecheurs sont encore agriculteurs. Les Bpouses des pecheurs 
qui assurent une part du travail agricole sont egalement trPs impliquees dans 
les activites de valorisation des debarquements (transformation artisanale et 
commercialisation en frais) 

Les pecheurs wolof de Guet-ndar sont de veritables migrateurs 
, ils se deplacent le long de la cbte jusqu'en Guin6e-Bissau, ce qui leur 
permet d'exercer une influence considCrable sur les autres populations 
maritimes . 
jusqu'i la Petite-Cbte. Agriculteurs (maratchage) en milieu rural, ils 
sont dgalement fortement impliques dans des activites urbaines h DAKAR, 
capital e du SBnigal . 

Les nrominka et les migrent en dehors de la saison 
agricole, le long de de la Petite-Cbte vers la Gambie et la Casamance. La 
secheresse qui frappe la region depuis 1968, Causë du declin voire de la 
disparition de certaines activites agricoles, c m e  la riziculture dans les 
tles du Saloum, a renforc4 la vocation halieutique de certaines populations 
cbtieres comme les niominka pour qui l'exploitation des ressources 
marines est la principale çource de revenus. 

De tous les pecheurs s#n&galais seuls les guet-ndariens tirent la 

Les sont repartis le long de la façade maritime du Cap-Vert 

2.3 LES TECHNIQUES ,DE FECHE - 

2.3.1 DESCRIPTION 

La peche artisanale sdnegalaise fa¡ t appel A *des pi,rogues 
traditionnelles qui sont extremement diversifiees, a partir d'ult modele de 
base unique (pi-rogue guet-ndarienne), La taille de la pirogue, sa forme et la 



nature des materiaux employes, la hauteur des bordes, le nombre de planches 
pour les constituer,, l‘emplacement du moteur ect... sont autant de facteurs, 
variables non pas.au hasard mais bien en fonctian de criteres p<ecis: . - .  - engins de peche - conditions du milieu (force de la houle, existence d‘une barre a 

- distance des lieux de peche et temps de naviguation - ethnie du proprietaire 
f ranch i r 1 

I 

a.- Les lignes 

Ut¡lis#es essentiellement pour la peche des serranides, des 
scianides et des çparides, elles sont tenues A la main sur des pirogues 
motorisees, A voile ou a rame. Elles portent 1 A 5 hameçons dont la grosseur 
varie avec l’espbce recherchde et mesurent 100 A 200 metres selon la 
profondeur des lieux de peche. 

b.- Les filets dormants 

Diffdrents t y p e s  doivent etre distingues: les filets de fond 
capturent des requins, des yett (cymbium), de5 soles, des langoustes, de5 
scianidds, des serranides; les filets de surface visent des especes 
pdlagiquqs de petite taille (sardinelles, ethmaloses). 

c.-Les filets deriuants 

Utilises essentiellement en zone d’estuaire ce5 engins s’inspirent 
de techniques anciennes connues par les pecheurs de fleuve (somono, 
7 bozo, subalbe). I1 peuvent 4tre de surface (fCle-f&lC) ou de 
pleine eau (yolal). 

d.- Le filet maillant encerclant 

C’est un filet actif encerclant sans coulisse, dans lequel les 
poissons viennent se mailler apres auoir et& encercles. Sa longueur varie de 
250 a 450 m et son maillage est fonction de l’esphce recherchee (ethmalose ou 
sardinelle), sa chute est de 10 a 20 metres. Cet engin implique l‘utilisation 
d‘une pirogue motorisee de 20 m de long et 5 tonnes de capacite et un ’ 

equipage de 8 pecheurs. 

e.- La senne tournante - 
Introduit en 1972 au S h i g a 1  par un projet FAO, cet engin mesure de 

250 6 ’ 4 0 0  m pour une chute de 40 m. C‘est un filet actif dans lequel le 
poisson est capture par encerclement (et non maille). 11 possede une coulisse 
qui permet de refermer la poche une fois realise l’encerclement. Cet engin 
capable de capturer de grandes quantites de poisson pelagique fait appel a: 

-deux pirogues, l’une pour porter le filet (12 A 15 m de long pour 5 
A 7 tonnes de capacite), l’autre pour transporter les prises (15 a 18 
m de long pour 16 20 tonnes de capacite) 

sec our s. 

chaque sort i e. 

-trois moteurs de forte puissance (25 ou 40 chevaux) dont l’un de 

-un equipage moyen de 28 personnes pour 16 a 20 marins kbarqu9s 



La diffusion de la senne tournante peut etre consid6ree comme 
l'evenement technique et socio-economique majeur qu'a connu la p@che 
artisanale senegalaise au cours des 15 dernieres annees. 

.: . 

f .- La senne de plage 
de 
ma 
non) est utilisee par u n  equipage 
capture des especes de faible va 
transformation artisanale. Le pet 
permet la capture de juveniles en 

Longue de 400m A 1 km, elle est prolongee par deux bras de halage 
500 A 600 m. Le maillage de la poche centrale est petit: 30 A 40 mm de 
ille Btiree. Gentiralement une seule embarcartion de lí! A 14 m (motorisGe ou 

moyen de 35 personnes. La senne de plage 
eur commerciale souvent destinees A la 
t %dillage de la poche (30 A 40 mm etires1 
grandes quant i tes. 

9.- La peche au casier 

De fabrication locale, les casiers sont ddposCs dans l'eau et 
releves tous les jours. La seiche est l'espece principale capturee. La 
pirogue utilisee 
dormant. L'equipage moyen est de 2,5 pecheurs. 

est la meme que pour la peche a la ligne et/ou au filet 

I s  ., h.- Les p irogues glaciPres pechant a la 1 igne 

D'apparition relativement r4cente, i l  s'agit de pirogues de 10 A 15 
m de longueur equipees de cales a glace amovibles adaptees A la forme des 
pirogues. Ces cales permettent d'effectuer des marees de 3 A 6 jours et 
d'atteindre des lieux de peche eloignes moins exploites jusqu'ici. 
L'equipage moyen est de 5 pecheurs. 

2.3.2.- STRUCTURE DU PARC PIROGUIER 

Pour l'annie 1983, le CRODT a recense sur le littoral 4415 pirogues 
operationnelles (c'est A dire susceptibles de prendre la mer) en mai et 4457 
en septembre. Par contre, le nombre de pirogues actives (c'est a dire ayant 
peche au cours du mois prlcgdant l'enquete) s'dlevait en mai a 2200 et 
1864 en septembre, les taux d'actiuiti respectifs itant de 50 'et 40 % . 

Le regroupement par regions d'enquete en septembre fait 
apparattre une concentration des pirogues actives au C a p Y e r t  (alors que 
cette region ne dispose pas de "grands centres"), viennent ensuite, par ordre 
d6croissant, la Grande Cbte, la Petite Cbte, le Sine Saloum et la 
Casamance (fig. 2) * 

domination des pirogues pechant a la ligne et/ou au filet dormant et/ou au 
casier. Les pirogues filet de sennes tournantes repr4sentent 6% de l'effectif 
total, les pirogues porteuses de poisson (sennes tournantes) 5 , 5 % ,  les 
pirogues de sennes de plage 4% et les pirogueç de filets maillants 
encerclants 2,4% . Ces chiffres doivent etre relatiwises en raison d'une 
importante mixit6 des unites de peche qui redeploient leur effort sur des I 

stocXs differents selon les saisons. _ .  

La repartition des effectifs par type d'engins montre une nette 

Le taux de motorisation du parc piroguier est trPs eleue: 85'.'. . 
On a recens6,55 et 131 pirogues equipees de cales a glace en mai et 

en ,septembre. Cette croissance saisonni8re s'explique par les difficultes de 
conservation en saison chaude ainsi que par la reconuersion temporaire 
d'unit& de peche A la senne tournante. Ces pirogues sont surtoüt presentes 
aú Cap-ùert et sur la Petite Cbte oh la proximi te de marches remunerateurs 

, .- . . .  
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permettant de valoriser dans les meilleures conditions (es espPces de haute 
valeur qu'elles debarquent. 

que la Grande Cbte et le Sine Saloum connaissent un exode permanent de leur 

venue de migrants durant les deux pdriodes #tudiees. Seul le Cap-Uert 
connaît une inversion de son solde migratoire avec le retour en hivernage 
des pirogues parties en Casamance ( f i g  2 et 3 ) .  

L'analyse des migrations inter-regionales en mai et septembre montre, 

parc pipoguier t'andis que la Pe,tite Cbte et la Casaman.ce.b#ndficient de la * :  

2.3.3.- ESTIMATION DE LA POPULATION DE PECHEURS ET DES REVENUS 

a.- Population de pecheurs 

La population de pecheurs est estimee & partir du nombre de 
pirogues operationnelles recensees en 1983 multiplie par une estimation de 
l'equipage moyen par type d'unit4 de peche. 

ESTIMATION DE LA POPULATION DE PECHEURS 
MAI ET SEPTEMBRE 1983 

TYPE D'ENGINS . UNITES DE PECHE PECHEURS 

MA I SEPTEMBRE M A I  SEPTEMBRE ............................................................... 
SENNES TOURNANTES 263 269 7364 7532 
FITETS WILL.  ENCERC. 143 108 1144 864 
SENNES DE PLAGE 130 175 4550 6125 
LIGNES, F.D., CASIERS 3515 3528 14060 14112 
PIROGUES GLACIERES LI. 55 131 275 655 

I -  

TOTAL 4106 421 1 27393 29288 

L'estimation prdcddente, obtenue a partir du nombre d'unites de 
peche operationelles (et non pas actives) est un maximum, le nombre 
effectif des pecheurs actifs a un moment donne Ptant susceptible 
d'importantes variations. 

b.- Estimatisn de la valeur ajoutee ddgagee par la peche artisanale 

La valeur ajoutee de la peche artisanale, veritable indicateur de 
* 

sa contribution au produit national brut, est estimee en deduisant de la 
valeur des prises des unites de peche leç consommations intermediaires 
(inputs1 . Les estimations ont et4 obtenues a partir d'un suivi annuel d'un 
dchantillon de 80 unites de peche (WEBER, a parartre) et de5 enquetes 
menees au CRODT-sur les prises et les prix au dbbarquement (CMBOUD,.KEBE et 
al., 19821. 

. .  . , . . .  
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En 1983 la creation de valeur ajoutee (U.A.1 par ce secteur pouvait 
se resumer c m e  suit: ...................................................................... 

CHIFFRE D'AFFAIRE*CVALEUR DES DEBARQUEMENTS): 14.4 mill iards f cfa 
- CONSOMMATIONS INTERMEDIAIRES 4 .4  milliards f cfa 
= U.A. BRUTE 10 milliards f cfa 
- DEPRECIATION DU CAPITAL 0.7 milliards f cfa 
= U.A. NETTE AU COUT DES FACTEURS 9.3 milliards f cfa 
- SUBVENTIONS ET T W S F E R T S  1.8 milliards f cfa 
= U.A. NETTE AU PRIX DU MARCHE 8.1 milliards f cfa 
(Source: D I A K W T E ,  1984) ...................................................................... 

n.b. 1 franc CFA = 0.02 franc français = 0.00285 US $ 

La valeur des "subventions et transferts" indique l'effort financier 
consenti par la communaute nationale en faveur de la peche artisanale sous 
forme de detaxe et subventions des consommations intermediaires (carburant, 
moteurs, engins de peche). 

La valeur ajoutee de la peche artisanale represente 0.8% du F'NB en 
1983, alors qu'elle emploie 1.2% de la population active. 

La valeur ajoutbe par pecheur en 1983 s'Cl&ue & 279000 francs. 
Elle est egale B 2.5 fois la valeur ajoutee dans l'ensemble du. secteur 
primaire ~ 1 0 9 0 0 0  francs, source: Banque Mondiale]. 

c.-Estimation des revenus des pecheurs 

Dans la peche artisanale la general 
part implique que ce n'est,pas le travail m a  
Les formes de partage du 'produit de la peche 
d'unites de peche. La rbmundration est soum 

1 

sat i on de la remunerat ion a la . 
s son resulat qui est remunere. 
sont specifiques du type 
se aux aleas de la production. 

Dans tous les types d'unites de peche, le partage est realis4 
aprhs deduction des frais c m u n s  (carburant, appat, nourriture equipage, 
petit entretien des dquipements). 

Pour la peche B la ligne et au casier, les gains sont repartis 

-1 part pour la pirogue 
-1 part pour le moteur ( s i  l'unit4 est motoriseel 
-1 part pour chaque pecheur 

Pour les filets dormants et les filets mailTants encerclants, 

comme suit: 

l'engin reçoit Cgalement une part. Avec la senne de plage, la moitie des 
gains r6munPre le filet l'autre moitie etant partagee entre l'dquipage. Dans 
le cas de la senne tournante, qui a introduit de nouveaux rapports de 
production, le partage resulte d'un compromis prenant en compte le coat 
eleve de l'investissement et la taille importante de l'equipage: - 1/3 pour le filet qui constitue 1'6lement le plus coOteux 

- les 2/3 restants partages A raison d'une part pour chaque pirogue, 
1 part pour chaque moteur et une part pour chaque pecheur, soit au total 25 

O 

* 

. 
parts. Notons que les parts de l'armateur (proprietaire des pirogues, moteurs, 

1983) .' Ces modes de partage const i tuent des "moyenne5*, des 'var i ab¡ 1 i tes 
importantes peuvent exister en fonction de plusieur-s facteurs: equipage 

et de la senne) constitue 35/75 des gains, soit environ la moitib (WEBER, ' -  
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familial ou non, unite de peche migrante ou sedentaire, remuneration 
superieure pour un type precis de travail special is6 (Capitaine par exemple). 

Les revenus mQyens des pecheurs, estimes 21 partir des rCsultas du 
suivi d'unites de peche (WEBER, a parattre) et d'une etude dans la region 
du Cap-Vert (KEBE, 1983) figurent au tableau suivant. 

ESTIMATION DES REVENUS DE PECHEURS (en f. cfa1 (AVRIL 1981- AURIL 19821 

UNITE DE PECHE W S O R T I E  CIAORTIE REU.PECHEUR Ni3 SORTIES REU.PECHEUR 
/SORTI E ANNUEL ........................................................................... 

SENNE TOURNANTE 50239 22296 962 200 192400 
PMLFDC (11 931 O 5124 677 20 o 1 35400 
PVLFDC ( 2 )  3195 1237 653 20 o 68460 
FIL.MAIL.MCERC. 11522 8776 260 140 52000 
S.P. 33598 14593 682 140 95480 

(1) W L F D C :  pirogue moteur pechant A la ligne et/ou au filet dormant etyou 

(2) PMLFDC: pirogue voile ou rame pechant A la ligne et/ou au filet 
au casier 

dormant et/ou au casier 

3.-M COMMERCIALISATION DES DEBARQUEMENTS DE LA PECHE ARTISANALE 

La commercialisation des debarquements de la peche artisanale e 

, 

real ¡see par un grand nombre de c k e r c a n t s  et transformateurs dont 
l'organisat-ion et lis methodes de travail pourraient etre qual if iees 
d'informelles dans la mesure oh elles dchappent en grande partie 2I tout 
contrble administratif et statistique. Ces pratiques commerciales ne sont 
pas guidees par des objectifs uniquement 6conmiques mais aussi par la 
n4cessite du maintien voire du renforcement de reseaux de relations 
inter-personnelles et inter-communautaires q u i  constituent le substrat social 
indissocialble de ces activitCs. 

La cmercialisation se fait sous deux formes: en frais par des 
mareyeurs qui alimentent en priorite le marche national; en tranforme par 
I'intermCdiaire d'une tres importante industrie de la transformation 
artisanale et' de commercants qui approvisionnent 2I la f o i s  le marche national 
et celui des autres pays africains. 

Le principal debouch4 reste neanmoins fe marche national oh la 
consommation de poisson est primordiale pour la satisfaction des besoins 
nutritionnels. 

I 

3.1 LE ROLE DU POISSCjN DANS Us NUTRITION AU SENEGAL 

Les enquetes alimentaires de 1'ORANA ( office de recherche sur 
l'alimentation et la nutrition en Afrique) font ressortir l'importance de la 
consommation de poisson dans la fourniture de proteines animales. Dans 
.toutes les regions du Senegal (A .  l'exception du Senegal Órientai), la part du 

, poisson dans la c o n s m a t i o n  de protëines animales est sup#rieure,A 75A . 
Dans l'auenir i l  est probable que'le rble du poisson'augmente encore en 
raison difficultes de l'eleuage daes a la secheresse chronique dans la des 

. ,  . . I I  
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I L  region 1968. La consommation par tete quotidienne est de 52 gr pour 
l'ensemble du pays. Elle connatt d'importantes variations geographiques: 
elle chute de 101 gr en milieu urbain A 23 gr en zone rurale. Par ailleurs, 
le rble du poisson .sec augmente en milieu rural: sa part dans la 
c o n s m a t i o n  totale de poisson y est de 57% contre 25, en ville. 
L'eloignement par rapport A la cbte va de pair avec une augmentation du 
rble du poisson sec dans le regime alimentaire. Ceci s'explique a la fois 
par des disparites de revenu et par des difficultes croissanteç 
d'approvisionnement en poisson frais dPs que l'on s'dloigne A l'interieur du 
pays. 

depuis 

3.2 LA COMMERCIALISATION EN FRAIS. 

Elle absorbe environ 60% des debarquements de la peche artisanale, 
soit 96000 tonnes de poisson. 

3.2.1. LES AGENTS DE LA COMNERCIALISATION EN FRAIS 

La comercial isation en frais conna 
specialisation du travail relativement importantes 

Les intervenants suivants doivent etre d 
-1 e s  mareyeurs 
-les detaillants 

t une division et une 

st i ngues: 

-les commissionnaires de marche et les semi grossistes 
-leç autres intermediaires. 

a.- Les mareyeurs: ce terme recouvre une definition legale et une 
pratique effective qui  ne coincident pas, Le decret de 1973 qui fixe les 
conditions legales de l'exercice de cette activitC dCfinit trois categories 
de mareyeurs (avec des domaines d'intervention bien dClimites) dans 
l'intention d'duiter une concentration verticale excessive. Dans la pratique 
ce decret est peu respecte, beaucoup de commerçants ne sont pas declares et 
ne limitent pas leurs activit9s aux domaines prdvus par le reglement. Il 
semble donc plus judicieux de definir ces agents a partir des fonctions 
economiqueç qu'ils exercent: 

- achat du poisson sur les plages . .  
-conditionnement et transport du poisson vers deç marches 

-distribution et vente en gros sur les marches 
-pratique regulihre de cette activitd A titre principal. 

relativement eloignes 

Un recensement effectue en 1983 par le CRODT de Saint-Louis A Joal a permis 
d'estimer que l'essentiel du mareyage dans cette zone est le fait d'une 
centaine de commerçants spCcialis6s. - 

b.- les ddtaillants: i l  s'agit de l'ensemble des intermediaires qui 
assurent la distribution finale auprPs des consommateurs et s'approvisionnent 
aupres des mareyeurs ou de leurs reprdsentants sur les marches. I 1  s'agit 
d'une activite essentiellement feminine qui g6nPt-e un grand nombre d'emplois. 

c.- les semi-grossistes et commissionnaires: leur fonction se limite 
a l'achat de grandes quantites de poisson auprPs de mareyeurs pour le 
redistribuer ensuite .auprPs des detaillantes. Parfois ils agissent en tant 
que representants de mareyeurs importants et percoivent ainsi un pourcentage 
sur' 1 a valeur 'de 1 a. vente. . 5  I 
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d.- les autres intermediaires: collecteurs sur les plages, petits 
commersants ou bana-bana qui realisent un micro mareyage trPs actif 
autour des centres de debarquement. 

I 

3.2.2 LES CIRCUITS ET LES MARCHES 

a.- Le marche interieur. 

Deux types de circuits doivent etre distingues ici: - les circuits courts, lieux d'un micro-mareyage tres actif realise 
par de petits commerçants bana-bana qui ne disposent que de moyens 
techniques de transport et de conservation tres limites. 

marches urbains et les marches ruraux de l'interieur. Ils sont surtout 
desservis par des mareyeurs disposant de vehicules dont l'usage est reserve 
au transport du poisson. 

- Les circuits longs qui dratnent le poisson vers les grands 

Parmi les marches desservis on peut distinguer: 
- les grands marches urbains (Dakar, capitales regionales>, bien 

approvisionnds quotidiennement par l'ensemble des points de debarquement. La 
gamme especes proposGe y est tres diversifiCe. Ces marches ont A la fois 
une fonction d'approvisionnement et et redistribution vers des marches de 

- leç marches secondaires urbains qui assurent 1' approvisonnement 
des marches peripheriques des grandes agglomdrations et celui des villes 
secondaires. La gamme des produits est plus reduite et la qualit6 moins bonne 
que sur les grands marches. - les marches ruraux quotidiens ou hebdomadaires approvisionnes 
moins reguliarement et moins abondamment et oh seules les especes de moindre 
valeur, plus accessibles a des revenus limiteç, sont offertes. 

des 

. moindre importance. 

b.- a l'exportation 

Jusqu'en 1983, 45A environ (DEME, 1983) des debarquements de la 
peche artisanale etaient exportes sous forme de farine ou congeles par 
l'intermediaire d'usines de traitement. Aujourd'hui ce pourcentage est plus , 
faible a la suite de l'arret de la production de farine de poisson par , 

l'usine de Djifere au Sine-Saloum ( 30000 tonnes en 1980). A l'heure actuelle 
sont largement exportes des produits de luxe (langoustes) ou des especes 
fines (mdrous, soies), I1 semble que le manque de qual i te des produi ts 
offerts par la peche artisanale soit une contrainte serieuse pour le 
dCveloppement de5 exportations par ailleurs encouragee par les autorites 
politiques qui ont instaure une subvention A l'axportation igale A 10% de la 
valeur F08. 

3.2.3.- PRATIQUES COMMERCIALES ET FONCTIONNEMEM ECONOMIQUE DE LA 
COMMERCIALISATION DU POISSON FRAIS 

Le terme traditionnel doit etre. employe avec prudence, pour 
ddcrire les circuits commerciaux auxquels nous nous interressons ici (COUT(, 
1971). En effet, ils ne sont ni archaïques, ni figes. Ce qui les 
carasterise (COUTY, Ibid.), c'est l'importance du facteur travail par rapport 
au +capita 
object ifs 
evo1 ut ion 
( C O U P / ,  ib 

Ceci ne signifie pas que 
des commerçants. Certains 
technologique accunpagnde d 
d.; CHASOUD, 1983) 

la recherche du profi 
e recherchent m4me en 
un processus d'accumu 

, .  
n'e.st pas un deç -', '.< 

priorite et une . . .  
ation ,est: visible;. . 
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a.- Les pratiques commerciales 

Celles,. des mareyeurs sont relativement complexes, tant au niveau des 
fonctions economiques que de's relations avec les autres agents economiques 
impliques dans la filibre. Les fonctions economiques et techniques des 
mareyeurs sont multiples: achat sur les plages, conditionnement, expedition 
et transport, vente en gros sur les marches, financement "informel" des 
pecheurs et des detaillants. Les autres agents remplissent des fonctions 
moins complexes: vente de detail, de demi-gros, micro-commerce. I 1  faut 
souligner que la fonction de stockage est quasiment absente du circuit du 
poisson frais dans la mesure oh aucune infrastructure de froid fonctionnelle 
n'est a la disposition des commerçants. La conservation du poisson tout au 
long de la chalne de commercialisation est trPs precaire (Le poisson est 
mdlange A de la glace, en l'absence de tout dispositif d'isolation thermique 
adequat) a 

I 

b.- Les strategies commerciales des mareyeurs 

On observe une tendance A une integration Verticale croissante entre 
peche et mareyage. S i  u n  mouvement deja ancien, d'amont en aval, existait 
deja avec la reconversion d'anciens pecheurs dans la commercialisation ; 
une 
peche en tant qu'armateurs (comme proprietaires de tout ou partie du 
capital de peche d'une u n i t e  de production). Ce dernier phenomene est tres 
net sur la Petite-Cbte oh les commerçants ont vite compris l'interet 
qu'ils avaient a s'impliquer dans le d4veloppement de la pecherie a la 
senne tournante depuis 1973 (CWIBOUD, 1983). 

Les mareyeurs renforcent Bgalement leur influence economique dans la 
peche par d'autres moyens: ils accordent souvent des prets aux pecheurs 
pour l'achat d'bquipements, pour le financement initial des campagnes de 
pdche, ou pour des depenses cerdmonielles (baptemes, mariages). En 
contrepartie ils beneficient d'une priorite a l'achat des captures de leur 
debiteur et en retirent une assurance d'approvisionnement regulier de leurs 
moyens de transport. A l'inverse, les mareyeurs ne payent souvent le poisson 
aux pecheurs qu'aprbs l'avoir vendu et dans ce sens bdneficient donc 
d'avances de tresorerie 2 court terme de la part des pecheurs. Cette 
pratique est source de conflits lorsque les mareyeurs pretextant de mauvaises 
conditions de vente pour renegocier les prix initialement convenus. 

Peut-on, a la lumiere deç elements precedents, parler d'une 
domination economique des intermddiaires sur les producteurs ?. Aborder sous 
cet angle l'appreciation des &changes de prestations entre pecheurs et 
mareyeurs ne nous semble pas trPs fecond. I-l vaut mieux rechercher la 
rationalit4 economique cachee qui sous-tend ces phenmenes economiques qui 
sont repandus dans la plupart des pecheries artisanales (du tiers-onde et 
des pays industrialises occidentaux). Elles sont mentionnees dans des zones 
aussi differentes que la Malaysie (R. FIRTH, 19491, le Ghana (LAWSON et WEI, 
19691, la Nouvelle Angleterre (J. WILSON, 1980). Comme le propose ce dernier 
auteur, l'existence de cohts de transaction trPs eleves dans -la filiPre du 
poisson (en raison du caractere perissable des produits, de la dispersion des 
points de vente, de l'inegal acces a l'information, de la physionomie 
toujours changeante des marches) encourage pecheurs et commerçants a 
pr4f.erer des relations stables, entretenueç par des &changes de prestations, 
meme au prix de l'abandon d'opportunites plus intdressantes a court terme. 

tendance plus rdcente est apparue avec l'implication de mareyeurs dans le 

* :  
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c.-fonctionnement economique de la distribution du poisson frais 

-la formation des prix au debarquement: 
El le est surtout caracter i d e  par des' uar ¡at ions de tres grande ' 

amplitude. Pour une meme espece on peut observer des variations de l'ordre 
de 500% entre le debut et la fin des ddbarquements. Ce phenMnnene est dQ a 
la capacite d'ecoulement instanne limitbe, en l'absence de possibilites de 
stockage suffisantes. Des fluctuations saisonniPres existent, en relation 
avec les variations de ddbarquements et de la demande (notamment la demande 
de la transformation artisanale moins active en saison humide). Des Bcarts de 
prix importants existent entre les lieux de debarquement, l'eloignement des 
grands centres de consommation urbains agit ndgativement sur le niveau des 
prix. De meme dans les petits centres de debarquement oh la demande des 
mareyeurs est moins importante, les prix sont plus bas que dans les grands 
points de debarquement. 

L'analyse des prix au ddbarquement permet de mettre en evidence une 
nette differenciation des produits (CHABOUD 1983, 19851, quelques grands 
groupes d'espPces peuvent ainsi 4tre distingues: - Les especes de haute ualeur dont le prix ne descend jamais en 
dessous de 300 f/kg: merous, soles, langoustes, destines essentiellement aux 
grands marches urbains ou bien a l'exportation. 

-Un groupe intermedaire comprenant des sparidae (pagrus et 
pagellus ~jpe), des pomadasidae, le tassergal (pomatomos saltatrix. 

-Un dernier groupe dont le prix ne depasse pas 150 f/kg. I 1  s'agit 
d'une part de petits pdlagiques (sardinelles, ethmaloses) et de gros poissons 
(requins, raies) peches au filet dormant et destines essentiellement A la 
transformation artisanale. 

-La formation des prix sur les marches 
Ici aussi la caractdristique principale des prix de gros et de 

detail est leur extrPme variabilitd., Pour les prix de gros, c'est l'abondance 
des apports quotidiens qui explique leurs mouvements. Des fluctuations 
saisonniPres sont lgalement visibles, en fonction des campagnes de peche. 
Prix de gros et de detail sont etroitement correlds, ia marge de d4tail 
perçue par les detaillants est relativement eleuBe. Dans l'ensemble la 
formation des prix dans le systeme de commercialisation est assez 
concurrentielle, bien que toutes les conditions "classiques' de la 
concurrence ne soient pas remplies. La marche n'est pa5 "transparent', 
1'accPs A l'information Y est indqal selon les acteurs. Certaines barriPres a 
1 'en tree, notamment d'ordre socio1 ogi que, ex 
prime de qualite ne permet pas aux produits 
mieux remunerds. 

Les coots de commercialisation sont 
etude realisde en 1981 a .fait ressortir 
commercialisation dans la formation du prix 

stent. Enfin l'absence d'une 
cl!? meilleure qualite d'&tre 

par contre trPs eleves. Une 
'importance des coots de 
f i na1 du po  i sson . L'absence 

d'4.qu i pemen ts adaptes pour 1 es mareyeurs genere des charges tres 1 ourdes 
notamment pour le glaçage du poisson. Les pertes physiques de poisson ne sont 
pas rares, l'absence d'equipement de stockage ne permettant pa5 de limiter 
les risques en cas de mevente. 

Enfin les conditions de manutention sur les plages, de 
conditionnement, de transport et de vente. sur les march6s.sont a l'origine de 
la qualit4 tres moyenne des produits offerts au consommateur. 
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La transformation artisanale est une activite presente dans tous les 
de debarquement de la peche artisanale dont elle absorbe environ 40% 

des ddbarquements. Loin d'etre une activite marginale, simple utilisatrice 
de surplus, elle a connu au cours des dicennies passhes une evolution 
importante, parallPle A celle de la peche artisanale (DURAND, 1981). 

Les techniques sont diverses et correspondent a differents marches 
et sources d'approuisionement. Le ouedj ou poisson fermente est obtenu A 
partir d'espbces de grande taille, le plus souvent pechees au filet 
dormant. I1 est trPs prise des consommateurs sdnegalais qui l'utilisent c m e  , 

condiment. Le poisson braise ou kethiakh obtenu A partir des sardinelles 
rondes a connu une croissance c o n c m i t a n t e  au developpement de la peche A 
la senne tournante. C'est une activite qui emploie aujourd'hui plusieurs 
milliers de femmes dans les grands centres de debarquement de la Petite 
Cbte. Le sali ou poiscjon sale seche est produit surtout a partir des 
raies et requins, i l  est destin4 essentiellement A l'exportation vers 
d'autres pays africains. 1 7  semble qu'il ait perdu de l'importance depuis 
l'ind4pendance en raison du ddclin des grandes maisons de commerce qu i  en 
assuraient l'exportation. Le poisson fume ou metorah est une technique 
pratiquee par des transformateurs etrangers <guin6ens, maliens) qui exportent 
leurs produits dans leurs pays d'origine. 

. 

La transformation joue un rble regulateur sur les prix au I 
d6barquement lorsque la demande en frais est saturee. Elle gtsnhre des flux ' 

commerciaux qui alimentent les march6s nationaux, urbains et ruraux ainsi que 1 

le march6 d'exportation africain. Enfin elle cree un grand nombre d'emplois, 
surtout feminins. I 

I I . -  POLITIQUE ET PLANIFICATION DU SECTEUR DE LA PECHE 
-~ - .  ART1 SAN1?LE 

1.- ASPECTS INSTITUTIONNELS 

1.1.- LES DIFFERENTS ORGANISMES IMPLIQUES 

Differents services publics participent a la planification, A la 
gestion et au contrble des activit6s liees a la peche artisanale. Dans la 
mesure où les produits de la mer constituent la principale source de recettes 
d'exportation (devant les phosphates et l'arachide) au moment oÙ le Senegal 
traverse une grave crise financihre, la peche est un secteur dont 
l'importance strat6gique a et6 reconnue par la creation d'un secretariat 
d'Etat a la peche maritime en 1980. 

En 1986, cette institution devait disparattre au profit du 
Secretariat d'Etat aux ressources animales (S.E.R.A.) dont la competence est 
etendue A la peche maritime et A 1'41euage. La Direction de l'Oc6anographie 
et des peches maritimes ( D . O . P . M . ) ,  sous la tutelle du S.E.R.A., est 
chargee de 1a.mise en oeuvre de la politique d'ambnagement et de 
developpement des peches maritimes, c'est A dire: 

-veiller A l'exploitation rationnelle et a la protection des 

-promouvoir le developpement d'une flottille et d'une industrie des - 

-6laborer. les textes juridiques r6glementant les 'peches au Senegal 

ressources halieutiques, 

r peche nationales . .  
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Le S.E.R.A. s'appuie egalement sur deux autres structures: 

-Une structure scientifique, le Centre de recherches 
oceanographiques de Dakar-Thiarore (C.R.0.D.T) qui fait partie integrante de 
1'Insti:tut s4negalais dp' recherches agricoles (1 .S .R.A) ' .  Depuis 1986,. 
l'I.S.R.A., qui dependait du ministere de la recherche scientifique et 
technique, est passe sous la tutelle du ministere du developpement rural. 

et des stocks et de proposer des schemas d'amenagement deç pecheries tenant 
compte a la fois des facteurs biologiques et des contraintes 
socio-economiques. 

' 

Le C.R.O.D.T. a pour tache de suivre l'euolution des pecheries 

-Une structure de surveillance des peches dependant du ministere 
des forces armees. 

En ce qui concerne la planification du secteur de la peche 
artisanale, le ministere du Plan et de la Cooperation, en liaison avec les 
autres ministeres, prepare les etudes necessaires a l'elaboration du plan 
quadriennal et a la prevision des moyens necessaires a son execution. Il suit 
les projets, la realisation du plan et en evalue les resultats. 

L'institut de technologie alimentaire (1.T.A) est charge de la 
recherche sur l'amdlioration des techniques de transformation et de 
conditionnement du poisson. 

- . ,. * 

Enfin, deux autres organismes servent a l'application de la 
politique des peches: - La caisse d'encouragement ala peche et ses industries annexes 
CC.E.P.1.A). Crdie en 1967, elle est alimentde par la taxe sur les licences 
de peche, les droits afferents a la delivrance des cartes de mareyeurs. 
Elle intervient pour soutenir les produits de la mer vendus a l'exthrieur, 
finance des programmes de recherche et d'etude de marcne, participe au 
financement d'infrastructures, fournit des subventions aux cooperatives de 
pecheurs. 

et4 mis en place en 1972 grace a une assistance canadienne. Place sous la 
tutelle administrative de la D.O.P.M., i l  est responsable de la distribution 
aupres des pecheurs des moteurs hords bord et des pieces detachbes. 11 est 
charge egalement de la gestion et de l'approvisionnement deç centres 
d'entretien et de reparation des moteurs implantbs dans les principaux points 
de ddbarquement. Depuis 1985, le C.A.M.P. a lit6 integre au sein du centre 
d'aide a la peche artisanale du senegal (C.A.P.A.S> par ailleurs 
responsable de la mise en place d'un srstPme copercatif de commercial içation 
des ddbarquements de la peche artisanale. 

- Le centre d'assistance a la motorisation deç pirogueç (C.A.M.P.1 a 

1.2.- LES RELATIONS RECHERCHE-DNELOPPEPIENT 

Les relations entre les instituts de recherche (CRODT, ITA) et les 
organismes publics charges de la planification et de l'encadrement des 
pdches artisanales doivent permettre que ? e s  resultats de la recherche 
puissent etre pria en c m p t e  dans le processus de prise de decision et que 
les choix gouvernementaux orientent les programmes de recherche. 

Jusqu'en 1986, la coordination des instituts de recherche dtait 
I assuree par le ministere de tutelle (recherche scientifmique et technique) 

gr&e &.la commission consultative sur les Secherches agronomiques et 



ocbanographiques. Cependant, en raison de la periodicit6 des reunions de 
c e t t e  commission (tous les ans), se sont ddveloppes des contacts directs (non 
institutionnalisds) entre le CRODT, la DOPM et les professionnels. 

cdncerne le gestion des ressources et la dalorisation de la production. I 1  
participe a la negotiation d'accords de peche et collabore au programme de 
surveillance des peches. 11 est implique dans l'identification et 
1'4valuation de projets de developpement. 

La contribution actuelle du CRODT A la planification. des p.eches 

2.-LES POLITIQUES D'IMERVENTION DANS LA PECHE ARTISANALE. 

2.1. POLITIQUE GENERALE D'INTERVENTION 

L'importance des produits d'origine halieutique dans la consommation 
des populations sdnegalaises a conduit les autorites sendgalaises A assigner 
un rble d'approvisionnement du marche local a la peche artisanale tandis 
que le secteur industriel devait essentiellement procurer des devises. Dans 
u n  premier temps (periode posterieure a l'inddpendance), afin de disposer 
d'une offre abondante a un prix abordable sur le marche intdrieur, les moyens 
disponibles ont 4td affectes en priorite au niveau de la production. Les 
principales formes d'intervention ont concerne la motorisation des pirogues, 
l'introduction d'embarcations semi-industrielles (cordiers) et de nouveaux 
engins de peche, des tentatives d'amelioration de la pirogue 
traditionnelle, la consolidation du mouvement cooperatif, l'amelioration de 
la transfwmation artisanale. Dans un second temps, les credits ont et4 
r6orientes en faveur de la commercialisation, en raison de difficultes a 
valoriser de façon satisfaisante les debarquements croissants de la peche 
artisanale. Ceç derniers projets ont souvent vis4 la mise en place d'un 
systeme public de distribution. 

-. 

2.2 LES PROJETS DE DEUELOPPEMENT 

Nous allons presenter les principales interventions qui ont, pour la 
plupart., essentiellement vis4 l'introduction de changements technologiques 
dans la peche artisanale. 

2.2.l.-REMPLACEMENT OU MODIFICATION DES EMBARCATIONS 
ART1 SANALES 

Differents projetç, depuis 1950, ont viç4 le remplacement ou la 
modification de la pirogue traditionnelle. I l s  se basent çUr un constat des 
lacunes supposbes des embarcations jusque la utilisbes: faible stabilite, 
mauvaise dtancheTt6, faible dur4e de v i e  entratnan't un abattage important 
de troncs d'arbre (contribuant ainsi a la grave deforestation que connatt 
le Sendgal). Leç embarcations "am6liorCeç" proposees pouvaient soit rependre 
la forme traditionnelle mais avec deç materiaux modernes (fibre de verre, 
metal, polyester), soit etre entihrement nouvelles dans le contexte local 
(projet "doris"). 

1982; DIOURY, 1985). Les solutions techniques "nouvelles' proposees ont 
rarement depasse le stade de prototype et le coat de ces innovations rend 
leur possibilite de diffusion t res  hypothetique. La pirogue traditionnelle 
est .jusqu'a maintenant l'embarcat on la mieux& adaptee, semble-t-il, aux 
conditions locales d'utilisation. Elle est le resultat d'une longue 
evolution, de l'adaption de techn ques de fabrication locales bien 

Dans l'ensemble, ces differents projets ont et4 des echecs (SY, 



mattrides aux nouvelles cond 
.techniques de peche. Leç crit 
qui c,oncerne la deforestation 
198i )  * 

17 

tions imposdes par l'apparition de nouvelles 
ques emises A son encontre, notamment en ce 
n'ont souvent pas . .  de bases objectives (WEBER, . .  

J I 

2 . 2 . 2 . -  LA MOTORISATION DES PIROGUES 

Initiee dans les annees 50, la diffusion des moteurs hors-bord dans 
la peche artisanale a pris son essor definitif a partir de 1965 avec la 
vente hors taxe et 2. credit des moteurs par le C.A.M.P.. La motorisation a eu 
un impact consirerable, tant du point de vue technique (extension des zones 
de peche, diminution des temps de route 1, qu'economique (developpement des 
migrations a longue distance, modification du capital mis en oeuvre). 
Aujourd'hui, on peut considerer que le taux de motorisation est proche de 90% 
et que toutes les pirogues susceptibles d'etre motorisees dans des 
conditions de rentabilite satisfaisante le sont. Depuis quelques annBes 
cependant, de sierieuses difficultes d'approvisionnement en piPces detachees 
et de renouvellement du parc de moteurs sont a l'origine d'immobilisations 
frequentes des unitBs de peche. 

2.2.3.- LE PROJET "CORDIER" 

Cette intervention etait conçue comme devant mettre en place les 
conditions d'une transition de la peche artisanale vers une pecherie de 
type semi-industriel, Elle devait permettre l'exploitation de nouveaux lieux 
de peche plus eloignes et d'especes de haute valeur commerciale. Les 
'cordiers" sont des embarcations 'moderneç" de 10 a 13 metres de longueur, 
utilisant la meme technique que les pirogues (palangrotte), mais ont 
l'avantage de disposer d'une autonomie pluç grande (moteur diesel de 75 A 160 
ch) et d'avoir des moyens de conservation permettant de ramener du poisson 
de bonne qual it4 avec des sorties de 5 9 jours. 

Cvidence un certain nombre de tendances qui se sont accentuees au cours des 
anndes pour finalement aboutir A l'dchec de l'armement cordier. Difficulttis 
d'entretien, gestion ddfaillante, manque de formation des tiquipages, absence 
d'une politique d'encadrement du projet, telles sont les principales raisons 
pour lesquelles les uniteç cordieres mises en service n'ont jamais pu 
atteindre le seuil de rentabilite. Cette experience montre que toute 
innovation implique des boulversements, non seulement d'une technique, mais 
de tout un systeme de production, mettant en jeu des connaissances e t  un 
contexte economique et social donnes. La peche cordilrre n'aurait pas dhe 
etre considdrtie c m e  une transition entre des forÏmes artisanales et 
industrielleç d'exploitation, mais comme un nouveau type de peche'imposant 
des efforts de formation et de rigueur dans la gestion (KEBE, 1982). 

Les riesultats des premieres experiences (19591, mettaient en 

2 2 4 .  -LØ INTRODUCTION DE LA SENNE TOURNANTE COULISSANTE 

L'importance deç ressources cßtieres en petits pelagiques 
cßtiers (sardinelles, chinchards, pelons1 Jusque la  peu exploitees par la 
peche artisanale), l'existence d'une forte demande pour le poisson a bon 
marche, ]'experience rdussie de l'introduction de filet maillant encerclant 
danç les annees soixante, ont encourage les autorites A promouvoir la 
diffusion de la senne tournante coulissante. &pres des essais concluants 
menes avec le concours de la F.A.O. au debut des ann6eç soixante-dix, cette 
nouvelle technologie s'est diffusee rapidement a partir de 1973. En 1983, 265 
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unites de peche a la senne tournante ont et4 recensees (SOCECO-PECHART, 
19851, soit 7500 emplois directs. AprPs la motorisation i l  s'agit du.second s,:.: .., 
boulversement technologique majeur qu'a connu la peche piroguihre depuis 
1960 .  Ses consequences- sont enormes: 

. .-<:*; :I 
y . . .  ..T L.. :. . .. . 

._ 
. .  

-accroissement sans precedent des debarquements induisant un . 
developpement de la commercialisation en frais (certes limit6 en 
raison des contraintes pesant sur cette activite) et l'industrie du 
braisage artisanal (Kbthiakh), notamment sur la Petite-C8te 
(DURAND, 1981). 
-effets technologiques induits avec la construction de pirogues de 

grande taille capables de transporter des prises importantes (jusqu'a 
20 tonnes). 
-introduction de nouvelles formes d'organisation du travail et de 

nouveaux rapports de production. Les equipages nombreux rendus 
necessaires par cette technique (pres de 30 membres d'dquipage) sont 
formes en partie grace A un appel A de la main d'oeuvre non 
sp#cialisee originaire de l'agriculture. Ceci contribue a la 
resorption du sous-emploi chronique durant la saison sPche (de 
novembre A juin), Enfin l'importance du capital investi ( 6  millions de 
f cfa par unit6 de peche aujourd'hui), est A l'origine de 
l'introduction d'un nouveau systeme de partage des gains, plus . 
favorable A la remun4ration du capital. . ,  .,. . . .  I .  < '  

2.2.5.- LES PROJETS D'INTERVENTION DANS LA COMMERCIALISATION 

Jusqu'au mi 1 i eu de 1 a dCcenn i e preceden te 1 es i nvest i ssements 
rCalises en faveur de la peche artisanale ont 6tb affectes en priorite au 
developpement des activites de peche en amont. Par contre, au cours de deux 
derniers plans qinquennaux, d'importants projets visant l'am4lioration de la 
cmercialisation ont ette finances. Leur justification partait du constat 
d'un certain nombre de deficiences dans la distribution du poisson frais 
(CHABOUD, 1985): 

-l'absence d'infrastructures de conservation sur les plages rend 
vulnerable le pecheur devant le mareyeur et affecte la qualit8 du 
poisson des le debut de la chatne de cmercialisation. C'est la 
justification du projet CAPAS. 

insuffisantes en ce qui concerne la qualit4 du poisson et la 
regularit6 dans l'approvisionnement-des marches. C'est la 
justification du projet chalne du froid. 

-les garanties offertes par le mareyage traditionnel sont 

2.2.5.1.- LE PROJET CHCIINE DU FROID- 

Depuis 1975, 5 complexes frigorifiques ont et6 install6s dans les 
rCgions interieures du Senegal. Dans l'ensemble, les resultats obtenus ne 
correspondent pas aux objectifs vises. Certains centres n'ont eu qu'une 
activite #phdm&re, d'autres ont une actiuitd tres irrCgulihre. La plupart 
d'entre eux n'arrivent pas degager des recettes suffisantes pour compenser 
les charges d'exploitation. Enfin la fonction de stockage et de 
redistribution du poisson est apparue secondaire par rapport a la production 
de glace destinde A la consommation, Par ailleurs, les centres mis en place 
n'ont jamais d t C  utilises par les mareyeurs prives. Ces projets 
surdimensionnes ont souffert $e lacunes dans le d m a i n e  de la gestion et -de , 

la maintenance. . .  
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2.2.5.2.- LE PROJET C.A.P.A.S. 

C'est le plus-important projet realise en matiere de 
commercialisation du poisson frais. Il a et4 finance par l'aide canadienne. 
Partant du constat 'des deficienceS.du systPme traditionnel' (exploitation 
des producteurs par les intermedaires, marges c m e r c i a l i e s  trop Clevees, 
qualit4 insuffisante des produits offerts, desserte insuffisante des marches 
de l'interieur), le projet devait atteindre deux objectifs principaux en se 
substituant aux intermediaires prives: 

- l'augmentation du revenu des pecheurs 
- l'approuisionnement A bas prix des marches de l'intbrieur 
Les centres de mareyage mis en place par le projet dans certains 

grands points de d6barquement (KAYAR, RUFISQUE, JOAL) disposent de chambres 
froides, d'un parc de vehicules isothermes et d'une fabrique de glace. Ils 
sont places sous la responsabilite thborique des unions regionales des 
cooperatives, la direction du projet apportant son concours pour 
l'encadrement, l'entretien et le contrele financier. 

t r o i s  centres n'ont commercialis4 que 1700 tonnes de poisson (soit 1% des 
d#barquements de la peche artisanale), ce qui correspond A une moyenne 
quotidienne de 7 tonnes et est inferieur a la quantite co"ercialis#e par 
certains gros mareyeurs. 

pr#al ab1 e erron6e des c i rcu i ts de commerc i al i sat ion et des re1 at i ons entre 
les di+ft!rents niveaux le composant. La reussite du systPme de 
commercialisation cooperatif supposait l'existence de rapports trPs 
conflictuels entre producteurs et commerçants, ce qui n'est pas le cas. Par 
ailleurs les prix d'achat des intermediaires sont suffisamment r6munCrateurs 
pour concurrencer leç centres de mareyage A l'achat du poisson sur les 
plages. Leç charges de structure allourdissent le prix de revient du poisson 
commercialis4 par les centres et hrpothPquent leur rentabilitt!. En l'etat 
actuel, le projet ne peut espgrer commercialiser plus de 10% des 
debarquements de la peche artisanale (WEBER, 1983; CHABOUD, 1985) 

L'analyse des resultats aprhs une annee d'exercice montre que les 

Ces difficultes sont imputables en grande partie une analyse 

I 

- I  

2.2.6. -LA TRANSFORMATI ON ART1 SANALE 

Plusieurs projets d'amelioration de la transformation artisanale 
mise en place a Saint-Louis, a Mballing (pres de Mbour), ont Qchoue pour 
differentes raisons. A Saint-Louis les fours solaires mis en place etaient 
peu adaptes, tandis qu'a Mballing les transformatrices ont refuse le 
deplacement de leur lieu de travail vers la nouvelle zone amenagee. 

A l'heure actuelle, L'1.T.A. met au point, en collaboration avec les 
transformateurs, certaines innovations contre les attaques d'insectes et pour 
ameliorer la qualitt! des produits: tentes solaires, 'moustiquaires", 
insecticides. Les transformateurs sont prCts a accepter des innovations si 
elles apportent une reelle amelioration de leurs conditions de travail et de 
la rentabilite de leurs activites. Mais trop souvent les technologies mises 
au point et leur vulgarisation echouent, car elles sont pensees en dehors du 
cadre culturel, economique et social dans lequel elles doivent s'inscrire 
(DURAND, 1983) .  

* 
I 

! 
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2.3.-LES POLITIQUES D‘ACCOMPAGNEMENT 

La mise en place des differents projets a et4 accompagnee de mesures 
favorable a leur 

I 

plus generales censees fournir un cadre economique et social i 
rCal isation. 

l’implantation sur l‘ensemble du littoral a beaucoup aide la diffusion des 
moteurs et des nouveaux engins de peche. D‘abord suscite par des maisons de 
commerce privees soucieuses d’obtenir le remboursement des credits consentis 
aux pecheurs, le mouvement coopCratif a et# repris en main par la D.O.P.M. 
lors de la creation du Centre d‘aide A la motorisation (C.A.M.P.) en 1970. 
Initialement limite a la motorisation, le rble des cooperatives s‘est 
Ptendu B la commercialisation avec la creation du C.A.P.A.S. 

intermddiaires de la peche artisanale qui devait permettre aux pecheurs 
artisans d’adopter les innovations technologiques dans des conditionç de 
rentabilite satisfaisante (du moins B leur niveau...). Le carburant pirogue, 
les moteurs hors-bord, les sennes tournantes et d’autres equipements peuvent 
etre achetes hors-taxe sous reserve de l’appartenance B une coopbratiwe et 
de la disponibite de ces intrants. 

Tout d‘abord la mise en place de cooperatives de pecheurs dont 

Ensuite l’instauration d’une politique de detaxe des c o n s m a t i o n s  

3.- LES LIMITES DE LA POLITIQUE DE DEUELOPPEMENT DES PECHES ET LA 
NECESSITE D‘UNE POLITIQUE GENERALE D‘AMENAGEMENT 

’ .  

3.1.-LES LIMITES DE LA POLITIQUE DE DEUELOPPEMENT DES PECHES 

Si la politique de deueloppement a pleinement rempli son rble en 
m a t i h e  de diffusion de progres technologique, comme en temoignent les succes 
de la motorisation et de l’introduction de la senne tournante, des elements 
recents laissent A penser qu‘elle a atteint ses limites, du moins sous sa 
forme actuelle. 

rentabilite importantes au cours des dernieres annees. Jusqu‘en 1982 la 
pecherie a la senne tournante Otait trPs rentable; elle connatt 
aujou-d’¡lui des difficultes liees semble-t-il a un phenomene de surpeche 
local is6e sur  la Petite-cbte. 

-1’acces libre est le principe d‘attribution de la ressource q u i  
regit jusqu’ici la peche artisanale. Or depuis quelques annees des conflits 
de peche successifs ont eclat4 montrant les limites de ce mode d’accCs 
lorque les pecheries atteignent un certain stade de deueloppement. Ces 
conflits sont de differents types: * 

-internes a la peche artisanale, entre utilisateurs d‘engins fixes 
et d‘engins actifs, entre pecheurs migrants et pecheurs sedentaires - entre pecheurs artisans et peche industrielle. 

La politique d‘aide gdneralisee sous forme de detaxe des intrants, 
s i  el 1 e se perenn ¡se, r i sque de presenter un bi 1 an global negat i f. D’une part 
elle a permis une extension de l‘effort de peche peut-etre superieur a 
l’optimum economique (notamment pour les sennes tournantes). D‘autre part 
elle coOte cher au budget de 1’Etat dans une conjoncture de crise 
Cconomique. En 1983, on a pu estimer les transferts en faveur de la peche 
artisanale a 1.8 milliards de francs. soit 12 X de. la valeur des 1 

debarquements. Certaines’prat iques illegales (marche parallele du carburant 
detaxe) rendent necessaires un contrble accru dans la distribution des I 

-certaines formes d’exploitation ont connu des baisses de 
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intrants detaxbs. 

la D.O.P.M. et le C.A.P.A.S. n'ont pu trouver de solutions au cours des 

en cause les acquis de la motorisation. L'extension de l'intervention au 
domaine de la commercialisation, loin de regler les problames auxquels sont 
confrontes les structures d'encadrement, a alourdi leurs taches. 

Enfin la politique d'aide A la peche artisanale depend 
integralement, pour le financement des investissements, du recours 21 l'aide 
etranghre, avec la dependance financiere qui en decoule. La pratique de 
l'aide lide et les prefdrences des donnateurs exterieurs impliquent des choix 
technologiques qui sont parfois critiquables. 

La politique d'encadrement montre aussi des signes d'essouflement, 

annees passees B la penurite de moteurs et de piPces detachees qui ont remis .: . 

3.2.4JERS UNE POLITIQUE GLOBALE D'AMENAGEMENT DES PECHES ? 

Par menagement global des pgches, on entend un ensemble de 
mesures visant B optimiser non pas seulement l'exploitation des ressources, 
mais l'ensemble des activitds qui constituent la filiPre peche artisanale. 

l'dvolution temporelle et spatiale de l'effort de peche. Certaines regions 
disposent encore de ressources peu exploitees, alors que pour d'autres le 
potentiel de peche est pleinement utilise, une redistribution partielle de 
l'effort de peche s'avere donc indispensable. Cette redistribution ne peut 
se faire sanç la mise en place de nouvelles infrastructures dans les sites de 
debarquement des regions jusque l a  peu pourvues (fourniture de carburant, 
pi-stes et routes de desserte, aires de transformation, ect...). ContrBler 
l'effort de peche signifie egalement mieux mattriser la politique de 
subventions B la peche. Elle devrait etre plus selective et ne viser que 
des types d'exploitation precis. Enfin elle devrait etre limitbe dans le 
temps afin de ne pas permettre une croissance trop dlevde de l'effort de 
peche. On peut se demander s i  une politique de transfert de subventions de 
l'exploitation vers la commercialisation ne permettrait pas de rdçoudre B la 
fois le probleme de l'effort de peche et celui de la valorisation des 
debarquements. 

Au niveau de l'exploitation, i l  conviendrait de mieux mattriser 

BIBLIOGRAPHIE 

CHABOUD (C.) , 1983.- Le mareyage au Sendgal. Doc. sci. Cent. Rech. 
oceanow. Dakar-Thiarore, 87, 112 pages, 52 tabl., 40 fig.+ 
bib1 i o .  

* 

CHABOUD (C.), 1984.- L'importance dconomique des petits pelagiques cbtiers 
dans la peche artisanale senegalaise. In: Compte-rendu de la 
reunion tenue au CRODT sur 1 'Etat deç r&ssources en pet¡ ts 
pllagiques chiers, 12 juin 1984, Doc. int. Cent. Rech. oceanoqr. 
Dakar-Thiarore, pp. 17-21. 

CHABOUD ( C . ) ,  KEBE (M.1,  1985.- L'amClioration de la manutention et de la 
distribution du poisson B terre. Evaluation d'un essai de 
vulgarisation de containers isothermes. Communication B la 
consultation FAO deç experts sur la technologie du poisson en 
Afrique, LUZAKA (ZAMBIE), 21-25 Janvier 1385, 10 pages, 1 fig., 
tabl . + ann. 



J 
f 

. ,  22 

CHABOUD (C.), 1985.- Senegal: les petits pelagiques de la cbte Sud, 
Actuel Developoement, Mai-Juin 1985, n"666, pages 37-39. 

CHABOUD (C.), 1985.-'La commercial isation des debarquements de la peche 
I .  

artisanale, commerce "traditionnel et projets de deueloppement, 
l'exemple sen6galais. Communication a l'atelier FAOKOPACE sur le 
deueloppement et l'amenagement des peches artisanales en Afrique 
de l'ouest, LOME, Toga, 20 au 29 Nou. 1985, 32 pages. 

CHAWEAU (J.P.), 1982.- La nau.igation et la peche dans l'histoire du 
littoral sdn6gambien. In Doc. sci. Cent. Rech. oc6anosr. 
Dakar-Thiarore, 84: 25-36. 

CHAWEAU (J.P.), 1983.- Sociologie de la peche artisanale maritime au 
Senegal: methodologie et recherches e n  cours. In Doc. sci. Cent. 

_. . .  Rech. oceanow. Dakar-Thiaroye, 84: 37-54. 

CHAWEAU (J.P.), 1984.- La peche piroguiPre sen6galaise: les leçons de 
l'histoire, doc. inedit, 19 pages. 

CHAWEAU (J.P.), 1984.-Histoire de la peche maritime et politique de 
developpement de la peche au Senegal. (Representations et 
pratiques du dispositif de l'intervention moderniste). Communication 
au colloque 1ittoral.milieux et societes, Boulogne sur Mer, nov. 
1984, 37 pages. 

CORMIER <M.C.), 1981.- Le march4 au poisson de la Gueule-Tap& a Dakar. 
Arch. Cent. Rech. ocdanoqr. Dakar-Thiaroye, 85, 90 pages. 

DEME (M.), 1P83.- Les exportations de poisson de la peche artisanale 
sdntigalaise. In Doc. sci. Cent. Rech. oceanow. Dakar-Thiarore , 
85: 1-28. 

DIOURY (F.) ,  1985.-Mutations technologiques dans la peche artisanale, in 
CRODT: 'Approche globale du syteme peche dans les regions du 
Sine-Saloum et la Casamance", AoOt 1985, publ. restr. Cent. 
,Rech. oceanoqr. Dakar-Thiaroye:319-390. 

DIOURY (F.), 1984.- Peche artisanale et peche industrielle, concurrence 
oh complCmentarit4 ?. Doc. int. Cent. Rech. oc6anoqr. 
Dakar-Thiaroye, 8 pages. - 

DURAND (M.H.),1982.- Aspects socio-econmiques de la transformation du 
poisson de mer au S#n4gal. Arch. Cent. Rech. oceanow. 
Dakar-Thiarorc, 103, 95 pages. 

DURAND (M.H.), 1984.- La peche artisanale au sen6ga1, l'approche d'une 
enquete, mCmoire pour le DEA d'economie du deueloppement, 
Universite de Paris I Pantheon Sorbonne, UER Bconwnique 7, 56 pages 
.C b i b l i o  t tabl. +ann. 

F O N T M  (f?~.) ,  WEBER (J.), 1983,dpercu de la peche maritime sbndgalaise, 
Arch. Cent, Rech. oc4anoor. Dakar-Thiaroye, 121, 34 pages. 



0 1  23 

FIRTH CR), 1949.- Malar fishermen, their peasant economy, keagan, Trubner 
and Co, London, 347 pages, 

FREON (P.), WEBER < J.>-, 1982.- Dj ifere au Senegal, la peche artisanale en 
mutation dans un contexte industriel; Cent. Rech. oceanogr. 
Dakar-Thiarore, A parattre, 82 pages. 

KEBE CM.) ,  1981.- La peche cordiere au Senegal, bilan et perspectives. 
Arch. Cent. Rech. oc6anoqr. Dakar-Thiaroye, 99, 67 pages. 

KEBE (M.), 1982.- La peche cordiere au Sbnbgal, 
oc6anoqr. Dakar-Thiaroye, 81, 19 pages. 

Doc. int. Cent, Rech. 

KEBE ( M . 1 ,  1982.-L'approvisionnement en poisson de la region du Cap-Vert. 
Communication a la consultation FAO des experts sur la technologie 
du poisson, Casablanca, (Maroc), 7-12 juin 1982. I n  
Cent. Rech. oc6anoor. Dakar-Thiarore, 84, 55-90. 

Doc. sci. 

. 

KEBE (M.1, C W B O U D  (C.), CORMIER (M.C.), DIAW (C.), 1985.- Aspects 
socio-Pconmiques lies a la peche. In CRODT: "Approche globale du 
systeme peche dans les regions du Sine-Saloum et de la Casamance", 
AoOt 1985, publ. restr. Cent. Rech. oceanoor. Dakar-Thiaroye: 
-393-672, 

I 

LAWSON (R.), WEI ( E . ) ,  1974.- African entrepreneurship and economic grwth, 
a case study o f  the fishing industry of ghana . GUP, 262 pages. 

I 

I 

REBERT (J.P.), 1983.-Hrdrologie et dynamique des eaux du plateau continental . 

sbnCgalais. Doc. s c i .  Cent. Rech. ocCanoor. Dakar-Thiarore, 8 9 ,  
99 pages. 

SOCECO-PECKART, 1985.- Recensement de la peche artisanale maritime au 
Senegal, mai et septembre 1983. Doc. s c i .  Cent. Rech. oceanow. 
Dakar-Thiarore, 101, 51 pages. 

WEBER (J.) 1980.- Socio-economie de la peche artisanale en mer au senegal: 
hypotheses et voies de recherches, Rev. socio-eco. ISRA, 4; In 
Doc. s c i .  Cent. Rech. ocCanoor. Dakar-Thiarore, 84: 3-24. 

WEBER (J.), 1982.- Pour une approche globale des problbmes de la peche: la 
filiere du poisson au Sendgal. Communication B la consultation FAO 
d'experts sur la technologie du poisson en Afrique, Casablanca 
(Maroc:), 7-12 juin 1982, in Doc. sci. Centr Rech. oceanoor. 

.. I Dakar-Thiaroye, 84: 97-109. 

WEBER (J.), FONTANA (A), 1983.- POche et strategie de dbveloppement. 
Discours et pratiques. Reunion d'experts FAO sur les strategies de 
dCueloppement des peches, Rome, 14-15 mai f983, 11  pages. 

WILSON (JI, 1980.- Adaptation to uncertainty and small number exchange: the 
new england fresh fish market,The Bell journal of economics, 
vol. 1 1 ,  n'2, Autumn 1980, 494-504. 

* . .. 



1 -  

Grande C Ö t e  

S E N E G A L  

Fig. 1.- La façade m a r i t i m e  du Sénégai 

Source : CROOT 
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C A S A M A N C E  

Fig. '2 , -  Repartition du parr o i r o -  
g u i e r  par  reg ion  : 
septembre 1983 
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